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Les Palestiniens ont besoin d’autre chose que des 
protestations hypocrites des Biden et des Macron 

300 000 Palestiniens errent dans le nord de Gaza, tentant comme ils le peuvent de récupérer de la 
nourriture, renonçant souvent à s’approcher des colis largués au titre de l’aide humanitaire, parce que 
les soldats israéliens les prennent pour cible. 
Dans le sud, plus d’un million de Gazaouis sont entassés, menacés en permanence par l’armée israé-
lienne – snipers, drones, tout l’arsenal moderne est mobilisé, officiellement contre le Hamas, en réalité 
contre la population. 

Biden-Macron complices de six mois de mas-
sacre 

Les dirigeants israéliens utilisent la famine comme 
arme de guerre, bombardent les populations civiles, uti-
lisent des balles explosives pour mutiler des gosses. 
Tout cela est documenté. Mais c’est seulement le 4 
avril que Biden a décidé de hausser un tout petit peu le 
ton vis-à-vis du Premier ministre israélien, Netanya-
hou. Il a conditionné l’aide américaine à la « protection 
des civils » palestiniens et à l’acheminement de l’aide 
humanitaire… Mais les livraisons d’armes se poursui-
vent jour après jour. 

Cela fait six mois que l’armée israélienne massacre. 
Plus de 30 000 morts, dont plus de 40 % d’enfants, 75 
000 blessés, dans des hôpitaux bombardés et manquant 
de tout. Biden et les dirigeants des puissances impéria-
listes comme Macron ont l’indignation tardive et, dans 
les faits, soutiennent l’armée israélienne : les dirigeants 
israéliens se livrent à un génocide dont les Biden et les 
Macron sont complices. 

L’ordre impérialiste contre les peuples 
Complices, les prédécesseurs de Macron l’avaient 

aussi été durant un autre génocide, celui de 800 000 
membres de la minorité tutsi par le gouvernement hutu 
au Rwanda il y a trente ans. 

Macron a failli reconnaître du bout des lèvres que 
l’armée française aurait pu l’éviter, avant de se 
rétracter. L’armée française a en fait été une complice 
active du génocide rwandais et, depuis, l’armée et le 
gouvernement français n’ont eu de cesse de propager 
des mensonges sur ce qui s’est passé alors. Faudra-t-il 
attendre trente ans pour qu’un obscur successeur de 
Macron reconnaisse 
qu’il aurait été 
possible de cesser de 
livrer des armes à 
Israël et de s’en 

prendre au gouvernement israélien coupable de ce 
qu’eux-mêmes nomment des crimes de guerre ? 

Mais ce n’est pas un hasard si la dénonciation n’est 
que verbale. Les puissances impérialistes sont des 
soutiens inconditionnels de l’État sioniste qui est leur 
bras armé dans une région dont ils pillent les 
ressources, empêchent le développement, maintenant 
les populations dans la misère avec l’aide de dictateurs 
locaux. Ces derniers, qu’il s’agisse des dirigeants 
égyptiens, syriens, iraniens et autres ont tous réprimé 
des soulèvements populaires : ils protestent 
verbalement, mais ils ne lèvent pas et ne lèveront pas 
le petit doigt pour s’opposer au massacre, trop contents 
que leurs propres peuples voient ce qui peut arriver 
quand on relève la tête. 

Manifester notre solidarité 
Depuis plus de 75 ans, les Palestiniens n’ont pu 

compter que sur eux-mêmes et sur le soutien des mani-
festations populaires dans le monde. Samedi 6 avril, 
100 000 manifestants ont défilé à Tel-Aviv pour récla-
mer la démission de Netanyahou. Même si la plupart 
ne remettent pas en cause la guerre, c’est un facteur de 
fragilisation du gouvernement israélien d’extrême 
droite. 

Les manifestations doivent se poursuivre partout. 
Faut-il rappeler les accusations proférées par nos gou-
vernants contre ceux qui, ici, voulaient manifester leur 
soutien au peuple palestinien ? Les interdictions, les 
poursuites judiciaires encore ces derniers jours, alors 
que nous n’avons fait que dénoncer ce que Macron et 
Biden reconnaissent aujourd’hui ? 

Il reste essentiel de manifester contre ce qui se 
passe à Gaza, pour contraindre les dirigeants impé-
rialistes à cesser d’envoyer des armes au gouverne-
ment israélien, et pour que prenne fin 
la colonisation et l’oppression du 
peuple palestinien.  

L’édito en vidéo ici : 



 

 

 

🎵 « On est bien peu de chose, et mon ami 
la rose, me l’a dit ce matin » 🎵 

 La fin des NAO se profile, et les tractations 
secrètes se multiplient… non pas que les syndicats 
tiennent à cette discrétion, mais il parait qu’ils 
peuvent être quasiment harcelés par une direction qui 
souhaite prendre la température ! Quoi qu’il en soit, 
le dernier mot devra revenir aux travailleurs, 
pourquoi pas dans le cadre d’une nouvelle 
mobilisation ! 

Quelques nouvelles d’outre-Rhône 
À la régie de l'Ain, le taux horaire à l'embauche est 

passé à 13,29€ au terme des NAO. Entre la peur des 
grèves et la pénurie de conducteurs qui n'est pas tout 
à fait derrière nous, nos employeurs sont bien obligés 
de monter les enchères. Ce serait le moment de 
pousser notre avantage ! 

Grève à la RATP	
Les agents de la RATP, parmi lesquels notre cama-

rade Selma Labib, une de nos têtes de liste aux euro-
péennes, étaient en lutte la semaine dernière. 

Dans leur liste des revendications, il y avait l'exi-
gence que les jeunes agents soient payés comme les 
anciens (depuis début 2023, ils touchent 300€ de 
moins). 

Les motifs de ras-le-bol vont au-delà de cette re-
vendication locale et pourraient cristalliser la colère 
plus loin que la capitale, dans un mouvement d'en-
semble pour imposer nos objectifs communs contre 
tous les patrons du transport. 

Notre camarade Selma en vidéo : 

KFC à Charvieu 
Marion Maréchal était en meeting 

à Charvieu-Chavagneux la semaine 
dernière, au spacieux gymnase David Douillet. La 
volaille était de sortie pour protéger ce grand raout 
d'extrême-droite. Serait-ce un avant-goût de ce que 
feront ces gens-là s'ils arrivaient au pouvoir ? 

En tout cas, quand nos camarades Selma Labib et 
Gaël Quirante, têtes de liste de notre campagne 
européenne, viendront en meeting dans la région, ils 
n'auront pas besoin de toute cette basse-cour ! 

En parlant d’extrême-droite, il y a un petit 
nouveau sur la liste du Rassemblement 
national… 

Soutien à notre camarade Anasse Kazib ! 
Nous apprenons la convocation par la police 

d’Anasse Kazib, camarade militant de Révolution 
permanente et syndicaliste cheminot à SUD-Rail, 
pour le prétexte délirant d’« apologie du terrorisme ». 

Interdiction de manifestation, assimilation 
permanente de la cause palestinienne à de 
l’antisémitisme, convocations policières : rien n’est 
épargné par l’État français aux soutiens du peuple 
palestinien. Dans le même temps, nulle convocation 
policière pour les personnalités publiques qui 
soutiennent l’État d’Israël dans sa guerre à visée 
génocidaire au peuple palestinien. 

Nous ne nous laisserons pas intimider. Nous 
continuerons, avec Anasse et bien d’autres encore, à 
dénoncer l’oppression coloniale que fait subir l’État 
d’Israël au peuple palestinien, à militer et à 
manifester pour l’arrêt du massacre en cours en 
Palestine et pour le droit du peuple palestinien à 
disposer de lui-même. 


